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Dimanche matin tout plein d’entrain, le p’tit skieur clusien 

Sort de son lit et tout gentil dit à sa femme chérie,   

Viens ma beauté faut s’remuer car on s’en va skier. 

Prépare le sac, les anoraks et tout le bric à braque. 

Quelle chance, c’est dimanche, va vite préparer les planches. 

Viens poupoule, viens poupoule, viens, 

  Restons pas endormis 

  Viens vite on va au ski 

  Viens poupoule, viens poupoule, viens, 

N’soyons pas en retard 

Ne ratons pas le car. 

 

Au rendez-vous huit heures moins le quart tout l'monde arrive au car. 

Bien se garer, tout décharger, il faut rien oublier. 

Chacun sa place et ça jacasse, on est prêt au départ. 

Toutes les familles, tous les monos, les anciens, les nouveaux 

Quelle joie on s'en va quand y en a qui reste en bas.  

Viens poupoule, viens poupoule, viens, 

Y a d’la neige qu’est tombée 

On va se régaler 

Viens poupoule, viens poupoule, viens, 

Le bonheur sans pareil 

C’est la neige et l’soleil. 

 

Sur les skis, chacun oublie, tous ses petits soucis 

Les jeunes, les vieux, on est heureux, on skie à qui mieux mieux. 

Les flexions, les extensions et le planté de bâton 

Virages de base, évolutions, on est tous des champions. 

On est mieux sur les bleues, sur les noires c’est la pétoire. 

Viens poupoule, viens poupoule, viens, 

 Laisse-toi déraper 

 Tu skies comme un pied 

  Viens poupoule, viens poupoule, viens, 

T’as tout l’air d’un canard 

Paumée sur un trottoir 

 

Le dimanche soir vers les six heures, quand on revient à l’heure 

Tout éreinté, tout fatigué, le visage bronzé 

On est moulus, on est fourbus, pour sure on en peut plus 

On rentre chez soi tout raplapla, on vante ses exploits. 

Mais le soir, dans le noir, s’envolent bien des espoirs. 

Non poupoule, non poupoule, non, 

  Quand je reviens du ski 

  Moi je suis tout groggy 

  Non poupoule, Non poupoule, non, 

Laisse-moi faire dodo 

  J’t’avoue que j’suis KO. 


